
riiilberl et k cliamtiaiiit,
PE IS TRES. J I PISSIEliS 

Ei DECORA « EUES,
No. 117, Rue St-André,

OTTAW A.
Ouvrages de toute sort : laits à 

le plus court délai avec élégaoc» 
lilude. Tout ouvrage ga 

l'ne visite est solliicitée

ordre dans 
nce et prou .>■

Assortiment Complet

E. G. LAVERDURE
No. 96 Rue III K AV.

'.ft m i

Poudres de Condition o'Aiexanat
KODI.ES 1*01.K le» KOU.VU»

KT AUTRES

«EDKCINKS CKLEBRtS
POUR UES

Chevaux
C. SI KATTOX.Agent a Ottawa

oins des rues Üalhousie et Sainl-PalncA.
a VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
A lires dans tout le Canada pour Ihui 

efficacité ie se trouvent que chez M. C 
STHATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.ihinnity. i*0 Not. ISM

CA FAIT DD MlRN

Depuis que nous annonçons dans le 
“ Canada” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent d^s i>el- 
leteiies et qui se disent plus que soli-faites 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment 
le~ meill.-urs g"ûts, et le plus beau choix 
en fut de pe I lenes qui ne se so-t jama s 
vu à Montréal ; nos prix sont plus Uus«pi
pi rlout ailleui’s.

Notre assortiment est sans égal dans la 
I‘ni>sanc6.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos i «irons sont ce qu’il y a de plus

nouveaux.
C'e-t une économie ! une véritable éeo- 

uont e d'unir à Montréal, pour voir 1* 
ïi'and "lalilissemeiit de Chs Desjoid n 
A Cie., on y voit les lourrures les plus riches 
et à des prix qui font acheter les gens mal-

Pour vos capots, m ni eaux, castjues et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DFNJAJttDIKNet Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevreux.

AU CLERGE

OTTAffl PLATING WORKS
•Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice» H Ciboire» duré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

tier ARGENT A PRETER -<m
i nlawra. 3 janvier 1883.

m®
i ibliollièqiu du Parlement

AÎIS
Les personnes qui ont < n leur possession des

LIVUES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les vendre sans délai.

Il ne sera no ni piété de livres depuis le 
24 de ce mpis jusqu ù nouvel ordre.

ALPHEUS TODD,
Bibliothécaire.

3inOttawa, 21 Déc. 1883.

A Louer ou à Vev'fré.
LOGEMENT A LOUER Sur le clv min de 

]p Gatineau, à Mull, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien me v 'cou Ne 
21G rue Maria. Prix modère «

DEMANDES.

DEMANDE D EMPLOI-Cetix qui 
besoin d'un homme adroit da

•’ouvrages en bois, etc., en 
i au numéro 145, rue Frie!,

auraient 
ns diffé

rentes sui tes »i 
trouveront un 
Ottawa.

OFFRE D’EMPLO'—Ce 
besoin des a-'rv ces d’un

qui auraient
bon forgeron en 

trouveront un en s adres ant à M. Gcdéon 
Corbcil, 380 rue Saint-Pauico, Ottawa.

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfan's 
dans une famille peu uomt reuse. S’a
dresser à ce bureau.

MWjaiiüins
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :•

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Soithern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

940,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et CuURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
bviq es « t Eglises a des condition ' très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

A RGENT placé sur garanties e première

S capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

M. Chas Desiardins,
Na. 7, Kue Elgiu, Ottawa.

cl

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
tistrés. 

1er dec.

JÛS* smecal.
tnt epreneur de Pompes Fun bres

«W 263 et 26 l~m»
HDD II A I.HOBSI E, 

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da s la ville Où

: ge
Z Vvous pouvez vous 

procurer lotis ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les pe/sonnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
peuvent avoir confiance qu’elles 

seront servies à point.
Un barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage dea, demandes.
_ peT Un pent s adr< ascr chez M. 

Senccal la n lit comme le joùr.

avant le

MACHINES A COÜDRr
Le plu- grjinl assortiment de Machine*-

M Fl L1.F r RES I A
I <u- .» -les, comprt

e*l iqiK
Kojal, Wilson. Slrnaii, Wwl, Wa» 

*«•«•. Sein SIrmil, %, i Ile, 
Wlieelt-i- vl Wils, ...

•n aux l ondiiion-,
nam i |»onr «i».

(Machines à Coudie pour .'abrique) 
Wdii/fi i > et F.

Sinçei de Wthan No. 2. 
Machines de Pearson pou-1 - ou-Ire ave< 

ie n c.ie v; avec le brui «lur.
Machines de Jones à rapiécer pour e

luu-1-‘ailla «le cnatlaallie-.

il. W. MAim>
ît#S. Rue Kiiiewn.

io se i isa.; la

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

9 i RKSHING FRUIT LOZ IL N G E for t oiisi ji.ji-ipn
S' jàXjitijL'js Jli U'I.icht

A*/# \ IndispoHliion. Ai*.
^>WSUPERI0RT0PILL.‘

O vyDjfyw’ 9 Jh nd nil other nvstem 
“ regulating medicines 

mum THE JMigR in KM ALL. 
IF THK Af Tiny PROMPT 
O* TIIBTAsTEDEI.irions 

r Indies and childrer
like it.

WPrlce.SOcnati. Largebexee, «OceaU. 
SOLD BŸ ALL DRUGGISTS.

A. PHILIPPE E. I’AAET, I,. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, eir

BCBSAC :

Co|n lies Uses RIDEAU IT SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. _
1er juin 1883. " ' U

LE CANADA, 29 Décembre 1883

DUCOUXHUILE m
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE1

Iode-Ferrée an Quinquina et au Écorces d’Oraigei litres
Ce précieux médicament. fruit de* l-uigs travaux et dos porsé* 

verauto** ein-li*' -tu Itovti- ir oucoux, rt'tmR *mls une seule 
for :iiv I Hiallf de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d £t orcei d’Or ange* Amère».

Iaîs elements qui emrenl «foin u composition do ce produit 
expltqn-mt s iills uimuiit smi uiim<*ns«j sticec* et l'augmentation 
oonstAii i* do sa c-insominaiiou prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de totiti's i.*» itMiiies necessaires pour guérir 
mie, la t'Morosc, les Mala ltésde l’ottnne, les Hnmchites, Rhumet 
('aCarrhrs, «a Phihtsie et toutes les A,Tea ions scrofuleuses 

s Lee Médecine les plue émtuente recommandent tout 
particulièrement ce méf.lcamcut, d’une odeur agréable, 
•ane mauvais goût et do it Vusaue est facile,économique.

I

«u Quisbciv.qa mùteaiûêijf™ 
eoDrpjOQÜîtfjK

Dépôt ganeral â Paris ; Dr DOCOÜX, 209, rue St-Denis08 A tjnehre : IP Etl. N OH IX St <7*\
F harmaoieni’Ch i mistoa, 314, rue St-J eau.

SIROP. rr n est undesferrii:.*1- eux lesL6 rtn *’:,**»v *i - : ^
bra vais SEEEEE pPPURAm

Lq pER ne produit jii crampes, 
rrliéos, ni coiisti- ou DüGIBERtBRAVAIS'^.

tien n râmtimt. 0. •!*•»'«! •» < 
0* I»>»t L.m

eeiarv eeaeweer it
ne saveur, ni 
nV:i c-i’t- -i tu-

BR A VAIS
îV

L.DIf I 6. i. .EAU I. ilB MIMA 
lu p.RTBES, SCROFULE»,

IRIS. VIOLE du SENE, 
les Accident» provenant 
ee contagieuses récentes ou 

et qui ont été rebelle» à 
traitement.

mmt
ULC 

et ton» 
BEsladt

de»
. r r n est le moins ebor -l«‘s ft‘r- 
IQ rtn riv-invnx : -il |n 1 It.icon

nn a 1/ a 10 ciiln.T ou m .1 <lr 
U H A VA/v soi ii.u ;ivs; lu ii.'h mont 

reviunidoncàlScuuUmcs
par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospeciiM détaillé m compagne 
chaque /lucon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

an
toi•s*‘ lu'

ïo'ncà 1 •e délier des Contrefaçons et exiger lUf 
t'ont*loplie le timbre (imprimé r» bleu) dp 
Oouvurnement français, et les slgr.atUM* 
â l’encre rouge cl-déa;ous

BRAVAIS y*s

0
larli.Pà- B0DT1BIIT. DKliUi-lERS S'. 11. rss Pedéry 

ttouiuiru â Çwdûee : J)' Ed. 
ftonuMi-Oiablo, 114,

MOP1N * CS*.

m MBS Médaille d’OR, Paris

IISirop . i

QUINA LAROCHE ferre .nèries à bon mar-Pour les mctllpures le 
ché, ail

McDougall a cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 185o, à 1 enseigne de la
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
let; Elixirs dans le cas où leur usage 
g-fiente quelques difficultés, soit à 
•r,a e du jeune âge* soit par suite 
Je ,*état d’irritation du malade.

CORTRl
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SANG, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.

GROSSE TARKIERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,
niAi niEBKB, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER,

la31 Octobre 1883.

BUM D’ARPEiYFr.Uk
^poslUlrwàCvdfteo : D' Ed. MORIN A C". 

ftaraaeieu-Ctilalsles. 114. me8aiit-Je« Dumais, Arpenteur de la pto- 
vince de Québec et de la Puissance, rtenf 
un bureau à Hull, sur le chemin de îh 
Gatineau, à la disposition des colons et do 
général 

12 Novembre

Paul T. C.

1883

NOUVELLE MANUFACTURE

gl JOUTEftlEjjLA
Etablie à Ottawa, en haut du 

u agasi» d’horlogerie de M. 8. Laporte, 
No. 519 rue Sussex.

DUUCET exécutera bous le 
plus court délai toute commande telle que 
Bagues, Boucles d" Oreilles, Anneaux,

pingles. Chai nés, Croix en or et en argent. 
Tout ouvrage garanti et à très bas prix. 
Une visite est sollicitée.

t nnïV
M. C. IIiuu tl

C. H. DOUCET,
Propriétaire.POMMADE Ottawa, 18 Déc. 1883 3m

Mdc J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Contre la chute des cheveux et ii 

Calvitie. Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN HK8 itces ns

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et l’AN- 

GLA IS cl tient aussi une

Brevetée à Ottawa et à Wushingtui. ECOLE DU SOIR.
OilawH. ’ 1 Uct 1883

K
\3En renie chez C. O. 1> 4CIF.lt. 

pliai-iiiavâvii. rue 
Ottawa. 1

â
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soin-igné, et endossées, “ Soumission 
pdïï? appareil de c lia ullage,” seront reçues 

a. ...... jusqu » Lundi le 3» du cour.nl, |iour un
J. A. I O.WM ILIA *l-l-a.rll .le Chanlto*.

rerinia pour la Chambre du Parlement,
D O pupD V\ ju ni peg, Mau.
D J Ou pourra voir les plans, dev.s, etc., au
4 * i ' ii /u i Bureau des ira vaux p.iblics fédéraux, Win-

Liaik 14,Marche bj,Ottawa
aussi y obi- uir des formules de soumission, 
cl--., et tous les ren-;eit-nementB voulus.

Un de< a envoyer avec la soumission nn 
«le banque accepté, lait payable à 

«le I"honorable Ministre «les Travai x 
Pi bii< pou • une oiuine «’-gale à cinq pot 

«lu montant «le la soumission. C
• si le soumissionnaire • 
outrât sur demande de 

piit pas intégraie
nt n’esi pas acceptée, 

tu soumissionnaire, 
igage à accepter ni la 
•tes soumissions.

F. H. KNNIS, 
Secrétaire.

A toujours à son Etal nn assortiment 
cotopl- t de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,

cheque
l’ordre

chèrjiie 

ce faire,

le chèque sera . - u 
Le Ministère ne s’et 

plus basse, ui aucune
Par ord

«le* signer le
s il ne h* ;em

VEAU
AGNEAU,

LARD 8ALR,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défie ni loule compe

Ut ion.
jgTUnt visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

Ministère des Travaux Po1 lies, 
Ottawa, 13 Décembre l' d3.

rOSnAXTB Trompée, trompée, il m’a 
trompée * répétait-elle en des
cendant rapidement la rue de 
Richelieu- Je lui avait donné 
mon cœur, ma vie. tout, et il 
m’a lâchement abandonnée !

Elle ne se repentait pas 
re, mais elle avait déjà des re
grets cuisants Kilo entrevoy
ait l’abîme où elle avait été pré
cipitée : ses espérances, son bon
heur, sea illusions dé jeune fille 
y étaient englouties, i lie 
haitait que la terre s’ouvrit

pieds afin d'ensevelir ce qui 
restait d’elle.

Elle marchait droit devant 
elle, sane rie» voir, ne sachant 
pas où elle allait. Elle traversa 
la place du Catoussel et se trou
va nn bord de la Seine. Elle 
eut un regard singulier et ses 
yeux se fixèrent sur l’eau, où la 
lumière des becs de gaz traçait 
de longues lignes lumineuses 
Elle se demanda si elle ne ferait 
pas bien d’en finir tout de suite 

les tourments de la vie, en 
se précipitant dans cette masse 
liquide, dont son regard sondait 
la profondeur. Mais, elle se 
vit retrouvée, au bout de quel
ques jours, dépouillée de ses vê 
tements et exposée aux regards 
des curieux sur une des dalles 
de la Morgue. Un frisson gla
cial courut dans tous ses mem
bres et elle so rejeta en arrière 
avec un cri de terreur.

Elle rentra chez elle. Sa dou
leur trop longtemps connne fit 
anssitôt explosion. Elle se mit 
à pleurer, à sangloter. Elle se 
jeta sur son lit ei s’y roula dans 
d’affremses convulsions Le dé- 
serpoir était profond, la crise 
fut longue, horrible

Le lendemain, cependant, 
toute brisée qu’elle était, elle se 
rendit au magasin. Tout le 
monde s’aperçut qu’elle avait 
les yeux hagards, les traits bou
leversés. Mais il y a certaines 
souffrances qu’on respecte ins
tinctivement. Ses amies elles- 
mêmes n’osèrent pas l’interro
ger.

FBTTXX-X.BTOIT
voir perdu conyilè- 
» deux aus. Pen- 

isnyé tous les remè- 
"iccès. En Voyant 
ft’ dans la “Miner- 
m’en servir 
chez MM. Lavio- 

ftciens, rue Notre- 
lette lui même qui 
ra attester que j-é- 
six mois—complé

ta servi d’une seule 
rendre ma cheve- 

plus claire cepen- 
t plus fins. Tous

i sont comme moi

•arrière de la Côte
ii heureux de don- 
8 faite que je viens 
i voudront se 
certifie

ustice et en recon- 
de cette merveil-

RRE DAME.

FAUTE ET CRIME
enco-

PKEMlERE PARTIE.

iSutiv)
sou-
sousGabrielle était perdue !

Il la reconduisit juqu’à sa 
porte et ils se séparèrent en se 
donnant rendez-vous pour le 
lendemain.

M. Oétave Longuet,—c’est le 
le séducteur s’était

ses
at de mon

nom que 
donné,—devait avoir de la fortu
ne à en juger par son existence 
désœuvrée et les dépenses qu’il 
faisait. Mais Gabrielle ne sa
vait point quelle position il 
avait dans le monde. Elle 
n’eut pas la hardiesse de le lui 
demander. Bile ignorait égale
ment s’il habitait*ordinairemen t 
à Paris. Elle aurait pu conce
voir un doute à cet égard, car 
il occupait provisoirement un 
petit appartement composé de 
trois pièces dans un hôtel de la 
de Richelieu.

M. Octave, d’ailleurs très-gé
néreux, voulut lui donner des 
toilettes, des bijoux. Elle le 
remercia de ses bonnes inten
tions, mais elle refusa absolu
ment tout ce qu’il croyait pou
voir lui offrir.

Il ai rait désiré qu’elle quit
tât sa modeste chambre d’hôtel 
|:i elle était fort mal : il lui pro
posa de lui louer un logement 
plus convenable et de le lui 
meubler. Elle refusa encore.

—Non, lui disait elle, chaque 
fois qu’il voulait se montrer 
généreux envers elle, non, plus 
tarp, quand je serai votre fem-

93.

y C. O. D acier, 
S‘x, Ottawa.

îrla

velle fait pousser 
ies les plus iégar. 

par le certificat

as d’Al free,
Eté de Prescott, 
que la pt mmade 
des cheva:.x sur 

de quarante-trois 
nmandable. 
CH0LETT1S, 

Cultivateur. 
)acier, rue * ussex, 

Rideau, et chez

avec

a, 15 mars 1882, 
is deux ans me? 
icouji et qu aptè? 

de la pommade 
chevaux ont cess<

ELANGER,
Photographe.

is d’A fred,
19 janvier r«1. 
leria m’a été très 
e de mes chevt ux 
r la partie chauve 
s mais clairs. Je 
je n’ai employe 

fia. Je suis Igô
F X. BOUGIE,

D’HABITS me.
Il lui avait fait cette promes

se. Elle ne doutait point de sa 
parole. On croit tout quand ou 
aime !

L'heure du désenchantement 
arriva.

Un jour, irahrielle entendit 
vainement M Octave à l’endroit 
où u devait venir la trouver.

—Quelque chose d'imprévu 
l’aura retenu, pensa-t-elle ; de
main il m’éSrira.

La lettre espérée et désirée 
n’arriva point. Le troisième 
jour elle était dévorée d’inquié
tudes

—Mon Dieu, se -lisait-elle, que 
lui esvil donc arrivé? Oh ! il 
faut qu’il Soit malade, grave 
ment peut-être.

En se faisant violence, elle 
eut le courage d’attendre encore 
deux jours. Mais elle ne pouvait 
rester plus longtemps, dans une 
incertitude qui la tuait.

Elle courut à l'hôtel où il de
meurait.

M. Longuet est parti depuis 
huit jours, lui répondit on.

Parti ! ce mot la frappa en 
pleine poitrine commeun coup 
de massue. -Elle pâlit, un nuage 
avait pnssé devant ses yeux, ses 
jambes fléchirent. Elle crut 
qu'elle allait tomber. Mais se 
raidissant aussitôt, elle parvint 
à comprimer sa donleur.

Savez-vous où il est allé ? de
manda-t-elle.

Nous l’ignorons absolument. 
Il ne vous a pas dit combien 

de jours il serait absent ?
Non, mais nous croyons qu’il 

ne doit pas veifir à Paris de long
temps. Lorsqu’il a réglé son 
compte, il paraissait vivement 
contrarié il ne s’attendait peut- 
être pas à partir si précipitam
ment. On ne lui adressait pas 
ses lettres ici, mais il a dû rece
voir une dépêche qui lui enjoi
gnait de quitter Pari» immédia
tement Nous ne pouvons rien 
vous apprendre de plas. D’ail 
leurs, nous ne savons rien des 

^^affaires de ce monsieur, qui 
Met pas un de nos clients habi-

r D’HIVER

Six semaines plus tard, Ga
brielle ne pouvait plus douter 
de l’étendue de son malheur 
Elle regretta plus amèrement sa 
faute. Elle olenra encore. Mais 
que peuvent les regrets et les 
larmes ? Rien.

—Que vais-je devenir ? q te 
vais-je fa:re ? s’écria- -elle.

Elle avait peur de l’avenir, qui 
lui apparaissait sombre et déso
lée Elle frémissait d’effroi en 
pt usant que ses p&trons, ses com
pagne- , tout ceux qui la con
naissait découvriraient bientôt 
ce qu’elle aurait voulu se cacher 
i elle-même.

- CASQ’JES,
blés et comprend
veau *.és.

aôme trop considô- 
le diminuer en

W MARCHE. iIMENT DE

ISE S
le plus considé- 

cette ville

-lus Populaires.
j’INFINIK DE

Quelle honte'
—Non, murmura-t-elle, je 

n’oserai plus affronter leurs re
gards. Je suis perdue, peidue ! 
(Je qne je suis, on doit le lire 
sur mon visage. 11 ue me reste 
qu’à aller me cacher et me faire 
•ublier.

Oh ! ajouta-t-elle avec déses
poir, si la mort venait, avec 
quelle joie je lui tendrais les 
bras.

S,

i1AS,
CHAUSSETTES, 

R RS. ETC.

LLh(«TO,\,

et Cie
la

U en est ainsi de celles qui 
n’ont pas l’habitude de praii 
quer des sacrements, ni de direc
teur spirituel pour les empêcher 
de tomber. 11 ne leur reste plus 
que le désespoir pour partage.

La malheureuse enlant avait 
pris une résolution.

Le lendemain, sans avoir pré
venu ses patrons, ni aucune de 
ses amies, elle quitta sa petite 
chambre, emportant ses effets 
dans uue ma le.

Le hasard la conduisit au 
fond des Batignolles. Se croy
ant assez loin du centre de Pa
ris ponr n’avoir pas à craindre 
d’être rencontrée,. elle s’installa 
dans le galetas où quinze jours 
plus tard, Solange la découvrit.

Comme nous l’avons vu, elle 
fut di stinée, dès lors, à servir 
les desseins ténébreux de Blai
reau.
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sin de Carénage, 
ce bureau jusqu'à j 
er, 1884, inclusive- 
an et l'achèvement

Portd'Esquimalt -
'ANNIQÜE,
i et au devis quo « 
stère des Travaux 
en faisant la de- 
W. Trutch, à Vio- 

jndi, le 24 Dôcem-

avertis que 
- point prises en 

sont faites sur lac 
prix6ne sont point 
us les items qoif; 
portent pas feme

vra être aticompe- > 
tique accepté, poor "*! 

able a l’ordr~
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(A suivre.)

^B-abrielle se retira tête basse 
sftjjyia mort dans l’âme. Alors, 
^^eulement, elle eut conscience 

de sa faute. En voyant se dres
ser devant elle l'affreuse réalité 
et lui sembla qu'elle sortait d’un 
rêvq, Après le rayonnement, 
des pensées sombre» ! âpre» la 
lumière, la nuit.

Parti ! ce mot terrible s’était 
sGpmme incrusté en lettre de feu 

front brûlant.......

NOUVELLES DE JOSH BILLING 
NewPort, R. L, Août 11, 1880 

Chers Amers— Je m'efforce de res
pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
,-t souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m'a con
seillé l’usage des Am. rs de Houblon 
avec le séjour au cord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat mer
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crams 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billing».
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sU acceptée, refuse 
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